
Cackleberry Farms cueille des emplois
Nick Arsenault

Q uand l’été arrive, ce n’est 
pas juste le temps de se 
fricasser au soleil, de 

faire une promenade au Boardwalk 
de Cavendish et de pêcher des 
palourdes sur le bord de la côte; il  
faut aller cueillir des fraises aussi!  
Aucun endroit à l’île peut se com-
parer à la beauté et la qualité de 
produits de Cackleberry Farms, 
située dans un paysage absolument 
nostalgique à Grand River. 

Dès ton arrivée à Cackleberry 
Farms, les oiseaux t’accueillent en  
te chantant des mélodies harmo- 
nieuses et l’air frais te donne une 
abondance d’oxygène pur pour re- 
nouveler les poumons.  Les champs  
de fraises, les pommiers, les pru- 
niers, les jardins de citrouilles, de 
courges, et de melon d’eau s’ajou- 
tent à ce portrait où la nature règne. 
 Le propriétaire de la ferme, Allan 
Marsden, est en train de se préparer 
pour cet été avec quelques-uns de 
ses employés fidèles, et semblerait- 
il, que la cueillette serait en avance. 

«Avec l’hiver doux qu’on a eu et  
le beau temps qu’il a fait dernière- 
ment, je pense qu’on ouvrira nos 
portes pour les amateurs de fraises 
deux semaines plus vite, soit vers 
la fin de juin.  Cela ne veut pas 
dire que la saison sera plus longue, 
elle sera juste plus rapide» indique 
le natif de Terre-Neuve qui cher- 
chait une nouvelle expérience 15 ans 
passés.   

«J’étais impliqué dans l’industrie 
de la pêche et je le suis encore en 
Colombie-Britannique, mais 15 ans 

passés, j’avais le goût de m’aventu- 
rer dans de nouvelles opportuni- 
tés. Cackleberry Farms était en vente 
à ce moment-là et j’ai décidé de 
l’acheter.» 

Pendant les mois d’été, plusieurs 
jeunes écoliers vont venir travailler 
à Cackleberry Farms, mais comme 
Allan explique, il va chercher des 
immigrants pour faire le plus gros  
du travail.  «C’est par l’entremise 
d’une compagnie appelé F.A.R.M.S. 
(Foreign Agricultural Resource Ma- 
nagement Services) en Ontario que 
je suis capable d’embaucher 15 à 
20 immigrants, principalement du 
Mexique, pour venir travailler dans 
mes champs.  Je dois leur trouver 
un logement et payer leurs billets 
d’avion.  Mais, ça vaut la peine, 
ils sont d’excellents travailleurs 
qui veulent travailler des longues 
heures, ils adorent ça.  Ç’a été une 

superbe expérience pour nous ici  
et ça fait plusieurs années qu’on 
utilise cette méthode.»

Ces immigrants sont également 
embauchés par la compagnie 
«Westech Agri-services» qui se spé- 
cialise dans la création des plants 
de fraises.  Le travail n’est pas en 
demande en même temps, ce qui 
permet à ces immigrants de travail- 
ler de 5 à 6 mois de file chaque  
année pour ces deux entreprises.

À Cackleberry Farms, vous pouvez 
cueillir des fraises ou des pommes 
selon la saison, mais il existe aussi  
des journées de familles en sep-
tembre et octobre.  Il y a de la  
musique en plein air, des activités 
de cachette dans un énorme champ 
de blé ou des concours de lancer 
de pommes.  Ces journées sont très 
populaires et attirent du monde de 
tous les coins de la province.  ♦
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L e 12 mai dernier, plusieurs entrepreneurs de l’île-du-Prince-
Édouard, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse 
se sont regroupés au Centre civique à Charlottetown pour 

la journée «Entrepreneurship Expo».  Ces personnes innovatrices et 
énergiques avaient comme objectifs de faire la promotion de leurs 
produits, de créer un certain réseau avec d’autres partenaires et d’appren- 
dre de nouvelles stratégies au sujet du développement personnel.

«Des journées comme celles-là sont très bénéfiques», a indiqué Bill 
Martin, propriétaire de Water Street Bakery et l’un des conférenciers 
invités.  «Il ne faut  jamais arrêter d’apprendre et de travailler sur 
soi-même.  Ces journées viennent rappeler aux gens l’importance 
d’examiner son cheminement et peut-être offrir des suggestions pour 
le futur.» 

Tous les démonstrateurs ou conférenciers avaient des services inté- 
ressants à offrir ou partager et voici quelques extraits de la journée. 

Une journée pour faire avancer les entrepreneurs  
Nick Arsenault

Joanne Keays et son conjoint se 
spécialisent dans la présentation 
d’images et de graphiques qu’on 
retrouve dans des expositions.   
Leur préférence est de faire des 
murales pour des musées, mais la 
clientèle est assez limitée.  Alors, 
ils font des graphiques pour des  
automobiles et des camions aussi.   
Ce sont des produits assez im- 
pressionnants!  Joanne explique le 
travail d’équipe entre elle et son 
conjoint : «Il est celui qui est créa- 
tif, moi je m’occupe des finances  
et de la logistique.  Aussi, quand  
on est au travail on travaille et 
quand on est à la maison on ne 
parle pas du travail.  Ça fait plus 
de 10 ans qu’on utilise cette appro- 
che et ça fonctionne très bien.  On 
fait une bonne équipe!» Leur site 
Web est www.massivegraphics.ca. 

Une petite fille avait un jour 
demandé à Richard St-John 
comment elle ferait pour avoir 
du succès dans la vie.  Richard, 
n’étant pas certain de la façon 
répondre, a décidé de faire  
500 entrevues avec des person- 
nalités bien connues comme 
Russell Crowe, Bill Gates et 
Martha Stewart afin de leur 
demander. 

À la fin de ses recherches, 
il a réalisé qu’il y avait huit 
caractéristiques chez les gens 
qui connaissaient du succès 
dans la vie : 1) Passion 2) Efforts  
3) Concentration 4) Se dépasser  
5) Idées 6) Amélioration 7) Ser- 
vices pour les autres 8) Déter- 
mination. 

En jasant avec lui avant sa 
conférence, il a tout de suite ex- 
pliqué l’importance de la pas- 
sion : «Sans passion, ça ne vaut 
pas la peine. J’ai dit non à des 
opportunités très lucratives et 
ma famille et mes amis pensaient 
que je faisais le mauvais choix; 
je savais que si je suivais mon 
coeur, ce serait la meilleure fa- 
çon de procéder.»  Il continue 
avec plein d’énergie, «la chose, 
c’est qu’une fois que tu trouves 
ta passion et que tu agis dans 
cet amour, l’argent va venir par 
après.  Ne perds pas ton temps  
à travailler pour de  l’argent.»  ♦

Joanne Keays à côté d’une affiche qu’elle a créée. 

Richard St-JohnMassive graphics

Bill Martin
Cet homme très accueillant, qui semblait 
connaître tout le monde dans la salle a 
fait une présentation sur l’importance de 
croire en soi.  Il a offert plusieurs consi- 
gnes sages pour la foule, comme : «savoir,  
et ne pas utiliser ce qu’on sait, est comme  
ne pas savoir», «quand tu seras sur ton lit  
de mort, tu ne vas pas t’inquiéter de tes 
heures de travail, la famille est toujours 
en premier»; «Commence chaque journée 
sur le bon pied.  De ma part, je fais du 
jogging avec mon chien à 6 h tous les matins»; et finalement «Si tu n’es pas  
passionné de ce que tu fais, ce n’est qu’un emploi».  Bill est le propriétaire de  
Water Street Bakery et aide des jeunes adultes à commencer leurs propres 
entreprises à Summerside. 

Staples
À l’île-du-Prince-

Édouard, Staples est  
présentement à la re- 
cherche de person- 
nes pour combler des 
postes à Summerside 
et à Charlottetown. 
L’équipe était très 
joviale et exprimait 
le plaisir que les 
gens auraient à venir 
travailler avec eux. 

Staples était le 
commanditaire prin- 
cipal pour l’expo.   
Pour plus d’informa- 
tion allez à leur site 
Web www.staples.ca.

Les employés cha-
leureux de Staples 
ont le service à 
coeur. 
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Le centre CHAMELEON; un endroit 
qui offre toutes sortes de possibilités

Lucie B. Bellemare

U n vent européen s’impose 
doucement à Charlotte-
town.  Sur la rue Prince, 

dans le bâtiment bleu du Conseil de 
ressources bénévoles, le centre de  
langues Chameleon (Chameleon Lan-
guage Centre) offre une variété de 
services concernant les langues, et  
ce, depuis un an déjà.  C’est un cen-
tre de langues comme on en voit sou- 
vent en Europe.

Des professionnels de partout
Le centre Chameleon offre des 

cours de langue le soir.  Apprendre 
de nouvelles langues, c’est s’ouvrir 
des horizons nouveaux, pour les  
étudiants.  Mais c’est aussi une belle 
possibilité de transmettre sa culture 
et ses connaissances langagières pour 
les professeurs qui travaillent au  
centre et qui le font en plus de leur  
emploi permanent. Le personnel 
du Centre vient d’aussi loin que du  
Pérou, du Mexique, d’Italie, de Chine, 
du Japon, de la France, etc.  Les per-
sonnes qui veulent se joindre à cette 
équipe et qui pensent que leur ex- 
périence pourrait être mise à profit 

doivent entrer en contact avec An- 
namaria Kiss, la directrice du centre.

Un Centre cosmopolite
Le centre Chameleon est un en- 

droit ou l’on peut apprendre des 
langues peu entendues par ici.  On 
y enseigne l’espagnol, le français, 
l’italien, le mandarin et le japonais 
pour l’instant.  Des cours d’hébreu 

Une classe pendant le cours de langue.

50 nouveaux emplois
Nick Arsenault

L es centres d’appels ont 
été popularisés dans les  
régions urbaines un peu  

partout dans l’Amérique du Nord,  
mais Virtual Agent Services (VAS)  
a décidé de réinventer cette roue  
en installant leurs milieux de tra- 
vail dans des régions plutôt rura- 
les. C’est dans un édifice qui était 
vacant au West Prince Industrial  
Park à Bloomfield que commence- 
ront au moins cinquante nouveaux 
employés dans les prochains mois. 

Virtual Agent Services travaille 
en étroite collaboration avec les 
ministères insulaires qui traitent 
d’innovation et de développement  
rural.  

Ce projet est le fruit des efforts 
du Plan d’action rural 2010-2015, 
créé par le gouvernement de l’île-
du-Prince-Édouard «Notre minis- 
tère travaille très fort  avec diverses 
entreprises, agents et le ministère de 

l’Innovation afin d’améliorer et de 
diversifier notre économie», expli- 
que Neil LeClair, ministre du 
développement rural. «C’est très 
significatif lorsque cinquante em- 
plois sont créés dans une de nos 
régions rurales.  On permet aux  
gens de travailler près de la mai- 
son.»  

Le bilinguisme est un atout, ex- 
plique le vice-président (IT and 
Strategic Development), Néri Bas- 
que.  «C’est certain que la majorité 
de nos appels seront en anglais, 
mais nous avons toujours plusieurs 
employés bilingues dans nos autres 
milieux de travail.  Ce ne sera pas 
différent ici; il va falloir des em- 
ployés bilingues afin d’offrir un 
meilleur service pour nos clients.» 

Vingt-cinq employés sont déjà  
dans le processus d’apprentissage 
et les intéressés seraient priés de 
naviguer le site Web www.vagent.
com où Virtual Agent Services dé-
crit ce qu’ils recherchent comme 
employés. 

et de grec de la Bible sont aussi des 
cours qui  seront à l’horaire bien-
tôt.  «Le nom de mon entreprise est  
Chameleon, il s’adapte à la diversité 
des gens et des cours qui y sont of-
ferts», tel que l’explique Annamaria.

Lettre du CLC
Le centre de langue Chameleon 

envoie à ses abonnés, tous les trois 

mois, une lettre de nouvelles.  Il suf-
fit de s’inscrire en ligne sur le site  
du centre Chameleon au www.cha-
meleonlc.com.  Dans cette lettre, le 
centre  met l’horaire des cours qu’il 
offre, mais aussi, on y retrouve des 
articles au sujet du bilinguisme, des 
enjeux des familles exogames (fa-
mille dans lesquelles on parle plu-
sieurs langues), etc. 

Services disponibles
Des services de traductions, de  

corrections, d’interprètes, etc. sont 
disponibles au centre.  La directrice, 
Annamaria effectue des contrats 
pour des entreprises, des municipa-
lités sur l’île, mais aussi des contrats 
outre-mer.  Elle offre toutes sortes  
de services reliés aux langues.  Elle 
est toujours ouverte à recevoir les  
offres de service de personnes avec 
de bonnes compétences.

Pour se joindre à leur équipe
Pour les personnes qui désirent 

travailler avec le centre, il suffit de 
faire parvenir un curriculum vitae  
à Annamaria Kiss à l’adresse Inter- 
net info@chameleonlc.com.  Pour 
toute information supplémentaire, 
composer le 902-370-3129.  ♦

De gauche à droite, on aperçoit Robert Hencherron, député d’O’Leary- 
Inverness, Allan Campbell, ministre de l’Innovation, Neri Basque, vice- 
président de Virtual Agent Services et Neil LeClair, ministre du Dévelop- 
pement rural.  ♦
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Nick Arsenault

L’agriculture : plein de choix de carrières

T u t’intéresses à la vie à la  
ferme? T’aimerais com-
mencer ton matin dans la 

richesse de l’air frais en trayant des 
vaches? Peut-être les produits agri-
coles piquent ta curiosité? La ma- 
chinerie t’intrigue? Toutes tes ques-
tions en ce qui concerne l’agriculture 
à l’île-du-Prince-Édouard trouveront  
une réponse grâce à un organis- 
me : le Conseil sectoriel d’Agricul-
ture î.-P.-É. 

Cet organisme à but non lucratif 
fait la promotion, assure des pro-
grammes d’éducation et cherche à 
améliorer la perception de l’agricul-
ture partout dans la province.  Le  
directeur exécutif, Thomas Ma-

cLellan, indique que le domai-
ne d’agricole est plus que de  
la viande et des patates : «Les agri- 
culteurs ont besoin de personnes  
capables pour couper de la rhubar- 
be, ramasser des bleuets ou des  
canneberges et travailler dans la pro-
duction de miel. Ce sont des pos-
tes comme ça qui font en sorte que 
l’agriculture est impliquée dans plus  
d’un quart des emplois à l’île.» 

Un programme de «technicien de 
ferme» existe maintenant à Slemon 
Park.  C’est un cours de trois ans  
donné à raison de quelques mois par 
année.  «Avec ce programme en mar-
che à Slemon Park, les employeurs 
vont recevoir plus de travailleurs 
qui auront plus d’habiletés et d’ex-
périence à offrir.  C’est un cours qui  
offre une excellente base pour des 

agriculteurs futurs». 
Les immigrants aident à remplir la 

demande de travail qui existe dans 
le domaine d’agriculture à l’île-du-
Prince-Édouard et le reste du Ca- 
nada.  «Ils ont d’excellentes métho-
des de pratiques», souligne Thomas, 
«De façon générale, ils sont prêts à 
prendre n’importe quel emploi et 
à s’intégrer dans notre culture.  De 
plus, ce sont souvent des personnes 
qui étaient elles-mêmes fermiers ou 
laboureurs dans leur pays; ils vien-
nent offrir un bagage d’expérience 
utile pour nos fermes». 

Certaines tendances ont changé, 
comme le mouvement «d’achat lo-
cal» qui est venu redonner confiance 
aux producteurs de fruits et légu-
mes.  La bioscience semble avoir  
un avenir prometteur, particulière-

ment dans le domaine des produits 
organiques.  «Il faut toujours de- 
meurer à l’écoute de nos clients, 
l’agriculture évolue toujours», expli-
que le directeur. 

«Également, ceux qui travaillent 
sur la ferme développent des ha-
biletés qui se transfèrent à d’autres 
emplois.  Tu vas apprendre à pro- 
pos de la charpenterie, de la répa- 
ration de machines, de la science,  
des animaux et des techniques de 
soudure.  Ce sont toutes des connais-
sances pratiques qui peuvent te ser-
vir le reste de ta vie.» 

Pour plus de renseignements, 
veuillez rejoindre le Conseil secto- 
riel d’Agriculture î.-P.-É. au 892-1091  
ou visitez leur site www.peiagsc.ca.  
Le service est fantastique et vos trou-
verez réponses à vos questions!  ♦

L e programme PERCÉ est en 
plein vol et, dernièrement, une  
formation a été offerte aux  

futurs leaders.  L’un de ses sujets, entre 
autres, était l’importance de réaliser 
que nous n’avons pas toute la même 
personnalité. 

PERCÉ est un programme qui vise 
premièrement à sensibiliser les étu- 
diants postsecondaires de l’île-du-Prin- 
ce-Édouard aux richesses et possibilités 
économiques et culturelles de leur ré- 
gion afin de leur montrer qu’il est bien 
possible de faire sa vie et sa carrière  
chez soi. 

Il offre aux participants l’occasion 
d’obtenir de l’expérience de travail 
dans leur domaine d’études (lors d’un 
stage rémunéré) et d’y découvrir les 
employeurs et les emplois disponibles 
dans leur province d’origine. 

PERCÉ forme des jeunes leaders
Nick Arsenault Les deux frères Misha et Ocel Dauphinais-Matheson en train 

de partager un sourire avec la facilitatrice, Angie Cormier, qui  
a donné une formation utile à ces jeunes adultes.  ♦


